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1. Introduction / problématique 
1. 1 Pourquoi ce sujet? 
Le choix de travailler sur l’intertexte antique du Misanthrope répond avant tout à une 
exigence pédagogique, mais aussi à un intérêt personnel, dans la mesure où, également 
helléniste de formation, j’ai toujours trouvé stimulant pour les élèves de découvrir les liens 
existants entre les préoccupations philosophique, sociale, politique et littéraire des auteurs 
français, et certaines sources des textes choisis ; le cas échéant, soit le chef-d’oeuvre de 
Molière, celles d’auteurs et philosophes de l’Antiquité grecque.  
Je m’interroge toujours sur les moyens à mettre en pratique pour consolider ce lien avec notre 
héritage culturel, tout d’abord parce que les élèves du système scolaire actuel ont de moins en 
moins d’opportunités d’en comprendre le sens (à cause de la disparition progressive des 
langues anciennes) ; ensuite, je suis persuadé que la comparaison, autour d’idées communes, 
d’auteurs séparés par vingt siècles d’histoire littéraire non seulement enrichit l’intérêt et les 
différentes pistes d’analyse d’un texte, mais permet aux élèves de découvrir la littérature et la 
philosophie grecques par le biais d’auteurs qui leur sont familiers et accessibles. 
Le fil rouge des textes choisis durant mon année de stage B à l’EPCL était les rapports entre 
l’individu et la société. En choisissant comme première lecture L’Etranger, j’ai pensé que 
mes élèves de 1e année FCM seraient confrontés à cette question à travers un texte facile à lire 
mais comportant des implications philosophiques profondes. Durant ce semestre, j’ai par 
exemple consacré deux périodes à l’intertexte antique de L’Etranger, en sélectionnant certains 
passages de la Politique d’Aristote qui montrent la conception antique des conséquences de 
l’appartenance ou non à la Cité : pour Aristote, est considéré comme « étranger » (xenos) 
toute personne qui, de manière volontaire ou non, n’obéit pas aux règles de la Cité (polis). Ce 
simple exemple, une fois mis en parallèle avec le récit de Camus, illustre ce que j’écris plus 
haut à propos de l’apport de l’intertexte antique : ce dernier, en l’occurrence, permettait  de : 
o introduire de manière ciblée un philosophe antique dont les élèves ont certainement 
entendu parler sans forcément savoir toutefois ni qui il fut, ni à quelle époque il vécut, 
et encore moins en quoi il peut aujourd’hui faire encore sens 
o introduire et commenter des termes fondamentaux utilisés par mes élèves 
quotidiennement (polis, xenos, anthrôpos, philos, etc.) 
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o montrer que ces notions-clés sont millénaires et ont déjà préoccupé les philosophes de 
l’Antiquité : ainsi, le détour par les textes antiques est parfaitement justifié et 
heuristique 
o faire comprendre aux élèves que tout écrivain, dans ses écrits, apporte sa propre 
réponse, qu’il le veuille / sache ou non, à des questions philosophiques qui ont souvent 
préoccupé ses prédécesseurs : ainsi, l’élève comprend que le texte qu’il lit n’est pas 
isolé dans l’histoire, mais est une pierre posée à l’édifice plurimillénaire de la 
littérature mondiale 
o montrer l’intérêt de l’étymologie et enrichir le vocabulaire des mes élèves en leur 
apportant la signification antique de termes fondamentaux 
o éveiller la curiosité philosophique et littéraire de mes élèves en les invitant à explorer 
ces auteurs, ou tout simplement à s’interroger eux-mêmes sur des notions 
philosophiques. 
o enrichir l’analyse de texte par l’apport de l’histoire littéraire et la littérature comparée 
Au vu des résultats encourageants et des échos favorables rencontrés au cours de cet exercice 
pédagogique, le but du présent mémoire est de montrer, à propos du Misanthrope de Molière, 
l’intérêt de son intertexte antique ainsi que son approche pédagogique, et de faire travailler les 
élèves afin d’en retirer tous les avantages mentionnés ci-dessus. 
Ce choix part d’une interrogation à la fois générale et bien précise : dans quelle mesure est-il 
possible et pertinent aujourd’hui, dans le cadre d’un cours de littérature française, de lire des 
textes antiques ? Et, en particulier, dans une classe de 1ère année maturité commerciale en 
école professionnelle ? Puis, le cas échéant, dans quelles conditions ce travail peut-il être 
réalisé, étant donné le peu de périodes dont dispose l’enseignant de français en école 
professionnelle? Je vais m’efforcer dans les pages de ce mémoire de suggérer un exemple de 
mise en oeuvre de ce projet didactique, en proposant des activités à effectuer par les élèves 
sur la base de nombreux documents qui accompagnent le cours consacré à l’intertexte antique. 
L’intertexte est donc le moyen que j’ai choisi pour amener mes élèves à découvrir la 
littérature antique : c’est également une des démarches que proposent Galland, Kefallonitis et 
Rodde (2013) pour étudier les Essais de Montaigne.  
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2.  Cadre de réalisation pratique de la séquence didactique  
2.1  Le public 
La présente activité intertextuelle vise un public de 1FCM, maturité commerciale en école 
professionnelle1 : il s’agit d’un public qui n’a pas suivi de cours de latin ou de grec, et pour 
qui les seules notions d’histoire antique remontent au cours d’histoire du secondaire I. Il est 
donc nécessaire de prendre en considération tous ces facteurs lors de la préparation de la 
séquence didactique, tout en maintenant les exigences pertinentes à sa nécessité, son contenu 
et sa visée. 
Rappelons également que ma séance didactique trouve parfaitement sa place dans le 
programme de FCM, dans la mesure où elle remplit plusieurs critères de plan d’études de 
ladite section, établi par sa file de français (liste non exhaustive) : 
o Savoir reconnaître et situer dans leur contexte et leur portée un certain nombre 
d’œuvres et d’auteurs littéraires francophones, voire étrangers 
o Parvenir à apprécier des ouvrages littéraires 
o Evaluer la signification, la portée et les intentions d’une production discursive 
o Situer une production langagière dans son contexte en l’inscrivant, le cas échéant, 
dans un mouvement ou une école artistique plus large2 
 
2.2.  Nombre de périodes 
J’ai évalué à 8 périodes le temps nécessaire à la réalisation de la séquence : de la première à la 
seconde séance, des travaux individuels et par groupes de 2 seront donnés à effectuer à 
domicile.  
2.3.  A quel moment situer cette séquence dans le semestre ? 
Pour que le travail porte ses fruits, il est nécessaire que la pièce ait été préalablement lue ; en 
outre, il est également exigé que l’analyse de texte ait déjà été commencée en classe et que le !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Les élèves en question effectuent donc leur apprentissage d’employé de commerce au sein d’une entreprise et 
viennent suivre des cours en école professionnelle pendant 2 jours de la semaine. La grande majorité d’entre eux  
sont donc issus de la section VG. En outre, il convient de mentionner, par rapport à ma séance didactique, que le 
programme qu’ils suivent à l’EPCL ne prévoit que deux périodes hebdomadaires de français, et qu’ils n’ont pas 
de cours de philosophie. 
2 Le document entier figure dans les annexes du présent travail. 
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thème de la misanthropie d’Alceste ait déjà été abordé, sans quoi la comparaison avec celles 
de Cnémon (le bourru de Ménandre) et Timon d’Athènes (Lucien de Samosate) ne sera pas 
fructueuse. Il est important de garder à l’esprit que ce travail de 8 périodes a comme but 
principal de donner des pistes supplémentaires d’analyse du texte du Misanthrope, en le 
mettant en parallèle avec certains « modèles » antiques.3 Il faut donc que la séquence 
n’intervienne ni trop tôt ni trop tard : en effet, clore l’analyse du Misanthrope avec cette 
séquence donnerait le sentiment d’une conclusion par l’intertexte antique, ce qui n’est pas son 
but, et en exagérerait la portée : la séquence doit rester ce qu’elle se veut, c’est-à-dire un 
complément intéressant, agréable et enrichissant l’analyse du texte de Molière. Enfin, 
précisons que la séquence n’inclut pas de présentation de la comédie antique et de ses règles : 
une courte présentation à ce sujet devrait idéalement déjà avoir été faite lors de l’introduction 
générale de la lecture. 
2.4.  Comment lire le présent travail ? 
Avant d’entrer dans le vif du sujet, précisons tout de même que le présent travail est une 
présentation destinée au corps enseignant de la séquence didactique que j’ai conçue : ainsi, 
elle présente de manière linéaire le cours donné, en renvoyant systématiquement aux 
différents supports et fiches de travail. Cependant, elle nécessite un travail d’adaptation par le 
professeur en fonction du nombre de périodes à disposition, ainsi que des modalités de travail. 
Je l’ai conçue pour être réalisée uniquement en classe, mais il est tout à fait envisageable que 
des travaux soient effectués à domicile, que certaines questions fassent l’objet d’un test, etc. 
Aussi, les questions précédées d’une flèche sont celles que je destine à la classe : toutes sont 
réunies dans la fiche 9 et distribuées aux élèves au début de la période 1. Enfin, la séquence 
devrait obligatoirement se conclure par un test ; normalement, celui-ci aurait la forme d’un 
passage ciblé du Misanthrope à analyser d’après les critères étudiés durant la séquence. Nous 
pouvons aussi imaginer des analyses de texte orales : cela dépend du type de classe et du 
temps à disposition pour cette activité.  
Je vais présenter ma séquence didactique dans l’ordre chronologique, en renvoyant au fur et à 
mesure aux documents de l’enseignant (supports du cours) et aux fiches correspondantes. 
C’est donc à partir d’ici que commence le véritable support du cours. Avant de conclure cette 
introduction, je signale que pour des raisons de temps, je n’ai eu l’occasion de travailler que la !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Je mets volontairement entre guillemets le terme, car aucune source ne nous permet d’affirmer ou d’infirmer 
que Molière ait eu connaissance de ce que je présente comme intertexte. J’aurai plus loin l’occasion d’y revenir. 
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seconde partie de la séquence avec ma classe, soit les périodes 6-8. La réaction positive de la 
classe et l’intérêt suscité par cette activité m’a suggéré l’idée de le l’insérer dans une 
problématique plus large, celle de la vision de la misanthropie chez Platon et Aristote, qui 
occupe la première partie du travail. 
 
3.  La séquence didactique 
 
3.1. Période 1 : L’intertexte du Misanthrope de Molière : Platon, Aristote, Ménandre, 
Lucien de Samosate. 
Entrée en matière : activité à faire par les élèves 
Activité pour les élèves : recherche historique des « modèles » de misanthropes 
Durée : 30 minutes 
Support : fiche 1 
Description de l’activité 
Après avoir présenté pendant 15 minutes le but de la séquence didactique4, nous 
laissons 30 minutes aux élèves pour remplir la fiche 1, afin de mettre le plus tôt 
possible la classe en activité. Des groupes de 2 élèves, en bibliothèque ou en salle 
d’informatique, recherchent eux-mêmes des « modèles », qu’ils classent dans le 
tableau de la fiche 1 d’après les catégories du genre littéraire (comédie pour 
Ménandre, dialogue philosophique pour Lucien, tragédie pour Shakespeare). Lors 
de la deuxième période, après la mise en commun des réponses, l’enseignant 
exposera le commentaire ci-dessous, ce qui permettra de clarifier le corpus de 
l’intertexte et de poser déjà la question des apports éventuels de Molière. 
Cette activité offre à la classe un moment passionnant relevant de l’enquête 
historique, et, surtout, l’occasion de réfléchir déjà au parallèle avec Molière : Le 
Misanthrope n’est-elle pas aussi une pièce au carrefour de la comédie, de la 
tragédie et de l’interrogation philosophique ?  
 !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
4 « Analyser Le Misanthrope en utilisant des concepts antiques et en comparant la pièce avec des modèles 
antiques. » 
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3. 2.  Période 2 : Commentaire de l’enseignant : présentation du corpus choisi 
a) Platon et Aristote 
J’ai sélectionné des passages de Platon et d’Aristote afin d’introduire, dans la première partie 
de cette séquence, des concepts fondamentaux qui nous serviront à analyser ensuite les textes 
de Ménandre, Lucien et même de Molière. C’est en effet chez Aristote, principalement dans 
la Politique et l’Ethique à Nicomaque, que nous trouverons toute la théorie de l’amitié et de la 
philanthropie, notions fondamentales dans sa philosophie morale et politique, ainsi que 
l’étude systématique des différents caractères irascibles. C’est à l’époque hellénistique que 
l’on s’intéresse particulièrement à l’étude des caractères humains à travers le portrait des 
vices et des vertus, principalement avec Aristote et Théophraste. Les Caractères de 
Théophraste, par le biais des traductions latines au XVIème siècle, inspireront l’étude des 
caractères humains au XVIIème siècle, en Angleterre5 et en France6. Mentionnons enfin que 
l’anthropologie du XVIIème, comme celle de l’époque hellénistique, « repose sur la notion de 
caractère qui est de l’ordre de l’universel et de la fixité » (Teulade 2007, p. 136), tout en 
montrant les nombreuses variations possibles. Les traités médicaux du XVIIème reposant sur 
la théorie des humeurs sont aussi élaborés de la même manière (Teulade). La méthode 
d’analyse que je propose dans la première partie de cette séquence partira de termes que l’on 
trouve chez Aristote afin d’étudier les personnages misanthropes du corpus. 
b)  Ménandre, Le Bourru 
Précisons d’emblée qu’il est historiquement impossible que Molière ait eu accès au texte de 
Ménandre, même traduit : en effet, le texte entier ou presque n’est disponible que depuis 1959, 
date de la découverte du papyrus Bodmer IV, contenant le manuscrit. Auparavant, le texte 
n’était connu que par fragments et citations indirects (Lechevalier 2007, p. 17). Bien que 
Ménandre fût connu à l’époque de Molière, ne serait-ce que par l’intermédiaire d’Ovide7, ce 
n’était qu’à travers des citations d’origine incertaine. Cependant, Ménandre est très souvent 
cité chez Plaute et Térence, auteurs que Molière connaissait bien, pour les avoir étudiés chez 
les Jésuites (Martin 1959, p. 197). Boileau, aux vers 350 et suivants du IIIe chant de l’Art 
poétique, cite Ménandre : !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 Joseph Hall, Characters of Virtues and Vices, 1608 : remarquons au passage la quasi-coïncidence avec le 
Timon d’Athènes de Shakespeare (1606).  
6 Avec, évidemment, Les Caractères de La Bruyère (1697). 
7 Ovide, Tristes, II, v. 369 : « du charmant Ménandre, aucune pièce n’est sans amour » (trad. J. André, CUF, 
1987). 
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Le théâtre perdit son antique fureur ; 
La comédie apprit à rire sans aigreur, 
Sans fiel et sans venin sur instruire et reprendre 
Et plut innocemment dans les vers de Ménandre. 
 
Bien que l’ouvrage (paru en 1674) soit postérieur au Misanthrope, il permet néanmoins de 
prouver que le nom de Ménandre était connu des milieux littéraires du Grand Siècle. Il est 
intéressant aussi de noter que Ménandre fut le disciple d’Aristote et de Théophraste, le célèbre 
auteur des Caractères, repris par La Bruyère : Théophraste succéda à la tête du Lycée à 
Aristote, à qui l’on doit, outre la Poétique, l’une des premières études médicales et 
philosophiques de l’homme misanthrope, dans l’Ethique à Nicomaque. En y ajoutant la 
théorie médicale des humeurs encore en vigueur au XVIIe siècle, il est tout à fait permis 
d’affirmer que la misanthropie en tant que caractère était un sujet débattu à l’époque de 
Molière, autant du point de vue philosophique, social et médical, que littéraire. 
Quoi qu’il en soit de la connaissance ou non de Ménandre, Molière connaissait certainement 
le personnage-type du misanthrope, attesté depuis l’Antiquité gréco-latine. Par contre, il n’est 
pas impossible qu’il ait connu le texte de Lucien. 
c)  Lucien de Samosate, Timon ou le misanthrope 
L’entrée du mot « misantrope » dans le dictionnaire de Furetière (commencé dès 1650 mais 
publié seulement en 1694) mentionne à la fois le dialogue de Lucien et la comédie de 
Molière : 
 
Si rien ne prouve à nouveau que Molière ait lu ce texte, il est par contre fort probable que le 
nom de son protagoniste lui fût connu. En effet, Timon d’Athènes, cité par Plutarque (Vie 
d’Antoine, LXIX-LXX), Sénèque, Cicéron, Bacon et même Montaigne (« Timon, celui qui fut 
MSFRA21  Antoine Fachard 
Printemps 2015 
! 11 
surnommé le haïsseur des hommes »8) est un personnage réel ayant vécu à Athènes à l’époque 
de la Guerre du Péloponnèse, devenu au fil des siècle le symbole de la misanthropie. A 
l’époque de Molière, le nom de Timon était bien connu des milieux littéraires, et il 
représentait le type même du misanthrope : d’abord riche, puis ruiné, abandonné de ses amis, 
vivant dans une solitude volontaire (« le désert »), vouant une haine mortelle au genre humain 
et assoiffé de vengeance. C’est sur la base de ces caractéristiques célèbres que Shakespeare a 
composé son Timon d’Athènes en 1606, dont rien ne prouve non plus qu’il ait été lu par 
Molière. 
d)  Au-delà des « modèles » 
Au-delà des mystères de l’histoire littéraire, il est certain que Molière s’attaquait avec son 
misanthrope à un personnage-type déjà établi du théâtre : le mythe du misanthrope existait bel 
et bien, et il était même dans l’air du temps de l’étudier du point de vue médical, 
philosophique, politique et social : autant de caractéristiques que nous retrouverons chez le 
personnage d’Alceste. Par rapport à tous ces « modèles » connus ou non de Molière, Alceste 
s’en distingue « par sa psychologie plus profonde et plus nuancée. » (Marcou 2007, p. 153) 
Voici ce qu’apporte Molière au type du misanthrope, d’après René Jasinski (Jasinski 1951): 
Evidemment, on ne saurait affirmer que Molière a connu le Timon de Shakespeare. 
Mais une conclusion d’ensemble s’impose : dès avant lui le type du misanthrope s’était 
diversement illustré au cours d’un long passé. Il avait évolué à travers les âges. Il 
posait dans toute son ampleur en termes finalement très modernisés la question du 
pessimisme des grandes âmes devant l’éternel conflit entre l’idéal et le réel. Connus ou 
non de lui, ces antécédents proches ou lointains permettent de définir l’originalité de sa 
position. Les éléments essentiels avaient été découverts, la psychologie même du 
misanthrope fixée dans ses grandes lignes. Générosité foncière, loyaux essais, 
découverte et refus de l’irrémédiable dépravation humaine, puis repli douloureux, appel 
du « désert », suprêmes tentations et faiblesses auxquelles succèdent un désespoir 
définitif : il pouvait suivre ou rencontrer maintes fois ses devanciers. Mais tous 
jusqu’alors avaient tendu à l’extrême effort presque éperdu : avec eux la misanthropie, 
en dépit de son intime désarroi, se durcissait en une atroce barbarie. Molière préserve 
Alceste de toute cruauté. Il lui donne l’horreur du mal, non la soif du châtiment. Il fait !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Montaigne, Essais, I, 50. 
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de lui un « ennemi du genre humain » plus bourru que féroce, meurtri mais incapable 
de rendre le mal pour le mal, et dont toute la vengeance consiste à céder la place aux 
méchants. Sans doute Molière entend passer du drame à la comédie. Mais sa 
conception même, pénétrée de plus grande mansuétude, exclut toute inhumanité. (pp. 
72-72). 
Avant de conclure cette introduction, notons qu’au-delà des modèles présentés ci-dessus, il 
est également très probable que Molière, dont on sait qu’il aimait s’inspirer de ses 
contemporains9, ait pensé au célèbre Duc de Montausier, « connu pour son caractère vertueux 
et farouche, et que celui-ci, loin de s’offusquer, aurait, au contraire, loué le personnage de 
Molière. » (Schweitzer). Toutefois, je n’aborderai pas la question des éventuelles sources 
contemporaines de Molière, car ma séquence didactique a davantage comme but d’introduire 
l’intertexte antique et de voir ce que Molière y apporte. 
3. 3. Périodes 3 - 5 : quelques définitions antiques de la misanthropie 
Avant d’étudier attentivement les définitions philosophiques de Platon et d’Aristote, nous 
laissons 10 minutes aux élèves pour réaliser la fiche 2.  
Activité pour les élèves : étymologie et dérivés français de la du mot « misanthropie » 
Durée : 10 minutes 
Support : fiche 2 
Description de l’activité 
A l’aide des dictionnaires amenés en classe par l’enseignant, la classe, divisée en 
groupes de 2, recherche les étymologies et les définitions de la fiche 2. 
 
a)  Commentaire de la fiche 2 
D’emblée, l’étymologie doit être expliquée aux élèves, qui ne la connaissent peut-être pas : le 
verbe miseo signifie détester, haïr (que l’on retrouve dans les mots misogyne, misogynie); 
quant au substantif anthrôpos, que l’on retrouve dans de nombreux mots français 
(anthropologue, anthropophage, philanthrope), il désigne l’être humain. Le misanthrôpos est 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
9 « Pour les gazetiers Subligny et Robinet, Molière peint avec un art consommé ses contemporains, pour 
Donneau de Visé, le dramaturge « représente avec des traits délicats ce qui se passe tous les jours dans le 
monde. » (Schweitzer 2007, p. 80). 
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donc simplement la personne qui déteste l’être humain. Le verbe phileo, quant à lui, signifie 
aimer, être l’ami de : ainsi, le contraire d’un misanthrope sera un philanthrope. Nous pouvons 
aussi demander au passage aux élèves, pour renvoyer directement à la pièce de Molière, à 
quoi pourrait renvoyer le nom de Philinte : y aurait-il un clin d’oeil à l’étymologie grecque ? 
Après cette brève correction, nous distribuons la fiche 3, qui contient d’une part une brève 
présentation biographique de Platon et Aristote, et, d’autre part, toutes les définitions que 
nous allons utiliser pour la suite de la séquence. 
b)  Commentaire de la fiche 310 
Transportons-nous au IVe siècle avant J-C pour voir quelle définition donnaient Platon et son 
disciple Aristote de la misanthropie, ainsi que son affinité avec le personnage de Molière ; 
mais auparavant, examinons d’abord  la définition qu’en donne Bailly dans son 
dictionnaire11 :  
 
Nous constatons que si la définition de Bailly n’est pas très précise, elle renvoie néanmoins à 
un auteur déjà rencontré plus haut : Lucien et son Timon (Luc. Tim. 1, 35, 44). Voyons ce 
qu’en dit Socrate dans le Phédon (89d), le passage auquel renvoie Bailly : 
c) Platon12 
Voici comment s’insinue en nous la misanthropie : on accorde à quelqu’un son entière 
confiance, sans s’être donné aucun moyen de le connaître (...) quand on a été victime de 
ceux qu’on tenait pour ses amis les plus proches, on finit, à force de déceptions, par !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
10 La brève notice biographique peut être lue en classe et commentée par l’enseignant. Toutefois, je passe ici 
directement au commentaire des définitions. 
11 Je signale que cette image du dictionnaire Bailly a aussi comme but de montrer aux élèves comment est 
élaboré un dictionnaire de langue ancienne, surtout pour la manière de citer les sources. 
12 Voir les fiches « Platon » et « Aristote » : avant d’étudier les définitions, je propose de présenter brièvement 
l’auteur en lisant les documents. 
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détester tous les hommes (...) Mais n’est-ce pas complètement disproportionné ? (Platon 
1991, p. 260). 
Ce que Socrate dénonce ici à travers l’exemple précis de la misanthropie est la généralisation 
fautive, conséquence fréquente et souvent disproportionnée de la déception. La définition 
platonicienne de la misanthropie pose déjà des questions pouvant faire l’objet d’une 
discussion en classe :  
!La misanthropie d’Alceste est-elle le résultat d’une déception ? Si oui, de quoi 
est-il déçu ? Si non, de quoi est-elle le résultat ? 
!La misanthropie d’Alceste est-elle aussi « disproportionnée » ? 
 
Notons tout de même que le véritable propos de Socrate ne concerne ici pas la misanthropie : 
celle-ci n’est qu’un exemple pour illustrer ce que veut dire le philosophe à propos du danger 
et des risques que présente le raisonnement, comment un jugement peut facilement dévier 
vers une généralisation fautive. Le détour par la misanthropie n’est en fait qu’une analogie 
servant à mettre en garde contre les généralisations abusives, en rhétorique et en logique. 
d) Aristote 
La misanthropie joue par contre un rôle central dans la philosophie morale et 
politique d’Aristote : pour le Stagirite, l’Etat (Polis) a comme fonction ultime de rendre 
l’Homme (anthrôpos) heureux. Par ailleurs, l’Homme est un « animal politique », c’est-à-dire 
qu’il ne peut développer ses qualités qu’au sein de la Cité, de l’Etat. Ainsi, un homme « qui 
n’est pas capable d’appartenir à une communauté ou bien qui n’en a pas besoin parce qu’il 
se suffit à lui-même n’est en rien une partie d’une cité, si bien que c’est soit une bête (zôon) 
soit un dieu (théos). » (Aristote 1990, p. 92). 
!A partir de la définition d’Aristote, comment définissez-vous Alceste? 
 
Au niveau politique et éthique, la notion centrale pour Aristote sera celle de la philia, l’amitié. 
L’amitié est en effet une certaine vertu, ou ne va pas sans vertu ; de plus, elle est ce qu’il y a 
de plus nécessaire pour vivre. Car sans amis, personne ne choisirait de vivre, eût-il tous les 
autres biens. (Aristote 1997, pp. 381-2). 
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!Comment interprétez-vous cette définition de l’amitié à la lumière du 
Misanthrope de Molière ? Alceste peut-il vivre sans amitié ? Quelle vision a-t-il 
de l’amitié ? 
 
Plus loin, Aristote élargit le sens de l’amitié au niveau de l’Etat : 
L’amitié semble aussi constituer le lien des cités, et les législateurs paraissent y 
attacher un plus grand prix qu’à la justice même : en effet, la concorde, qui paraît bien 
être un sentiment voisin de l’amitié, est ce que recherchent avant tout les législateurs, 
alors que l’esprit de faction, qui est son ennemie, est ce qu’ils pourchassent avec le plus 
d’énergie. (Aristote 1997, p. 383). 
Ainsi, le bon comportement à rechercher et à développer afin d’optimiser les rapports entre 
les Hommes et les Cités se nomme philanthropie (philanthrôpia) : 
De même l’affection (philia) est, semble-t-il, un sentiment naturel du père pour sa 
progéniture et de celle-ci pour le père, non seulement chez l’homme mais encore chez 
les oiseaux et la plupart des animaux ; les individus de même race ressentent aussi une 
amitié mutuelle, principalement dans l’espère humaine, et c’est pourquoi nous louons 
les hommes qui sont bons pour les autres (philanthrôpoi). Même au cours de nos 
voyages au loin, nous pouvons constater à quel point l’homme ressent toujours de 
l’affinité et de l’amitié pour l’homme. (Aristote 1997, pp. 382-3). 
Aristote, contrairement à notre attente, ne définit pas la misanthrôpia : on peut donc demander 
aux élèves de le faire à sa place : 
!A partir de la définition de la philanthropie, imaginez celle que donnerait 
Aristote de la misanthropie. 
 
e) La misanthropie comme caractère  
Aristote loue une qualité particulière : la douceur (praotès), qu’il considère comme un idéal 
de médiété, de juste milieu. Cette douceur de caractère implique et engendre à son tour 
l’amitié, et par conséquent la philanthropie. Si la douceur se trouve au milieu des sentiments, 
nous trouvons, aux deux extrêmes, des caractères qui sont condamnés, dans un véritable 
catalogue des variantes possibles de l’irascibilité : 
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A l’extrême négative de la douceur, nous trouvons donc : 
• les irascibles (oi orgiloi) 
Quoi qu’il en soit, il y a d’abord les irascibles (orgiloi), qui se mettent en colère sans 
crier gare, contre des gens qui n’en peuvent mais, pour des choses qui n’en valent pas 
la peine et plus violemment qu’il ne convient. Mais leur colère tombe vite, et c’est même 
là le plus beau côté de leur caractère : cela tient chez eux à ce qu’ils ne compriment pas 
leur colère, mais réagissent ouvertement à cause de leur vivacité, et ensuite leur colère 
tombe à plat. (Aristote 1997, p. 198). 
• les caractères très colériques (oi akrokholoi13) 
Les caractères très colériques sont vifs à l’excès et portés à la colère envers tout le 
monde et en toute occasion ; d’où leur nom. (Aristote 1997, p. 198). 
• les caractères amers (oi pikroi14) 
Les caractères amers, d’autre part, sont difficiles à apaiser et restent longtemps sur 
leur colère, car ils contiennent leur emportement, mais le calme renaît une fois qu’ils 
ont rendu coup pour coup : la vengeance fait cesser leur colère, en faisant succéder en 
eux le plaisir à la peine. Mais si ces représailles n’ont pas lieu, ils continuent à porter 
le fardeau de leur ressentiment, car leur rancune n’apparaissant pas au dehors, 
personne ne tente de les apaiser, et digérer en soi sa propre colère est une chose qui 
demande du temps. De pareilles gens sont les plus insupportables à la fois à la fois à 
eux-mêmes et à leurs plus chers amis. (Aristote 1997, p. 198). 
• les caractères difficiles (oi khalepoi) 
Enfin, nous qualifions de caractères difficiles ceux qui s’irritent dans les choses qui 
n’en valent pas la peine, plus qu’il ne faut et trop longtemps, et qui ne changent de 
sentiments qu’ils n’aient obtenu vengeance ou châtiment. (Aristote 1997, p. 199). 
Nous le voyons clairement, la définition de l’irascibilité est plus subtile qu’on pourrait le 
croire : ainsi, une question peut être d’emblée posée à la classe suite à cette lecture : !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13 Notons au passage les termes akro, extrême, et kholos, la bile : nous voyons les liens avec la définition 
médicale de la misanthropie, encore en vigueur à l’époque de Molière. 
14 Rabelais le médecin imaginait probablement qu’un tel caractère expliquait le comportement de Picrochole 
(bile amère)... 
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!A partir des variantes aristotéliciennes de l’irascibilité, dites à laquelle de ces 
catégories d’irascibles appartient Alceste et justifiez votre réponse. 
 
A l’autre extrême de la médiété de la douceur, nous rencontrons un autre type de caractère qui 
est condamné :  
• les complaisants (oi areskoi). 
Dans les relations journalières, la vie en société, le commerce de la conversation et des 
affaires, certains sont considérés comme des gens complaisants, qui se font un plaisir 
de tout approuver, estimant que c’est pour eux un devoir d’éviter toute contrariété à 
leur entourage. (Aristote 1997, p. 200). 
!Quel(s) personnage(s) du Misanthrope correspond(ent) d’après vous à ce 
type de caractère ? Justifiez votre réponse par des exemples et des citations.  
 
Si les deux extrêmes sont également condamnés, c’est le juste milieu qui doit être recherché : 
Il est bien clair que les dispositions dont nous venons de parler sont blâmables, et que la 
position moyenne entre ces états est au contraire digne d’éloge : c’est celle qui nous fera 
accueillir, et pareillement repousser, les choses qu’il faut et de la façon qu’il faut. Mais 
aucun nom n’a été assigné à cette disposition, quoiqu’elle ait la plus grande 
ressemblance avec l’amitié : car celui qui répond à cette disposition moyenne est cette 
sorte d’hommes que nous entendons désigner par l’expression de « bon ami », s’il s’y 
ajoute l’affection. (Aristote 1997, p. 200). 
!Avez-vous rencontré la notion de juste milieu dans Le Misanthrope ? Si oui, à 
quel personnage l’associez-vous et quelle est sa philosophie ? 
!D’après vous, Molière prône-t-il, comme Aristote, le « juste milieu » ? 
 
Gardons-nous cependant de croire que le jugement d’Aristote est si tranché : « Le 
comportement et le caractère doivent être évalués à l’aune de situations précises, et la colère 
peut être une vertu tout comme l’excès d’affabilité peut devenir un vice. » (Teulade 2007, p. 
131). Ainsi, un homme qui serait en colère pour des raisons justes est digne d’éloge : 
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L’homme donc qui est en colère pour les choses qu’il faut et contre les personnes qui le 
méritent, et qui en outre l’est de la façon qui convient, au moment et aussi longtemps 
qu’il faut, un tel homme est l’objet de notre éloge. Cet homme sera dès lors un homme 
doux (...), car le terme doux signifie celui qui reste imperturbable et n’est pas conduit par 
la passion, mais ne s’irrite que de la façon, pour les motifs et pendant le temps que la 
raison peut dicter. (Aristote 1997, p. 197). 
!Quel(s) personnage(s) du Misanthrope correspondent à cette définition ? 
!comment interprétez-vous ici le mot « raison » ? Qui semble détenir la 
« raison » dans Le Misanthrope ? Justifiez votre réponse. 
 
f) Conclusion sur les périodes 3-5 
Le cheminement de pensée d’Aristote est donc le suivant : la douceur garantit l’amitié ; celle-
ci engendre à son tour la philanthropie, qui elle assure la bonne entente entre les hommes, et 
par conséquent, à plus large échelle, entre les Etats. 
La misanthropie, même si Aristote ne la nomme pas, transparaît en filigrane dans ces 
passages : elle est néfaste, car elle repose sur un défaut, l’irascibilité (opposée à la douceur), 
elle ne débouche pas sur l’amitié, encore moins sur la philanthropie, et rend l’homme solitaire, 
ce qui est contraire à sa nature même.  
« Dans ce mouvement de pensée politico-morale, la misanthropie est évidemment du côté du 
vice, et elle contredit la nature profonde de l’homme, la cohésion de la communauté et son 
idéal de bonheur. » (Teulade 2007, p. 131). 
!Comment imaginez-vous le bonheur selon Alceste, en vous basant sur sa 
définition par Aristote ? 
 
Objectifs pédagogiques à atteindre au terme des périodes 3-5 
Au terme de ces trois périodes consacrées à l’intertexte antique du Misanthrope, les objectifs 
suivants doivent être atteints : 
1. avoir pris conscience que la définition précise et les conséquences  de la 
misanthropie, ainsi que la recherche du bonheur, interpellaient déjà les 
philosophes grecs 20 siècles avant Molière, en particulier Platon, Aristote et 




2. les notions aristotéliciennes suivantes doivent être claires : amitié, douceur, 
médiété, irascibilité, complaisance, philanthropie. 
3. être en mesure de faire un parallèle entre chacune de ces notions chez Aristote et 
chez Molière. 
 
3. 4. Périodes 6 - 8 : les ancêtres d’Alceste : Cnémon et Timon d’Athènes 
Lors des trois prochaines périodes, nous continuons le travail autour de l’intertexte antique, 
mais souhaitons maintenant passer des définitions philosophiques à des personnages littéraires. 
Non seulement, avec Ménandre et Lucien, tout ce qui a été vu lors des périodes 1 à 5 prendra 
une forme bien réelle et humaine, mais encore toutes les définitions théoriques étudiées 
serviront à « diagnostiquer » la misanthropie des « ancêtres » d’Alceste. Si le but de la 
première partie de la séquence était de donner les clés d’interprétation antiques de la 
misanthropie, nous tenterons, lors de la deuxième partie, d’appliquer ces notions à deux 
misanthropes en particulier, Cnémon et Timon d’Athènes, puis de comparer ces deux 
misanthropes à Alceste, afin de voir ce que Molière a souhaité apporter au type littéraire 
qu’ils représentent. 
Devoir à domicile pour la séance suivante  
Lire la fiche 4 en entier. La séance partira de cette fiche, en la considérant comme lue. 
 
Périodes 6-7 : Ménandre, Le Bourru (O Dyskolos)15 
a) Présentation 
Avant de présenter l’auteur et la pièce à l’aide de la fiche 4, il serait intéressant de demander 
aux élèves s’ils arrivent à reconnaître un terme dans le titre grec : dys-kolos. Le terme -kolos, 
qui a été vu la leçon précédente dans le catalogue d’Aristote, désigne la bile : ainsi, avec le 
préfixe -dys (mal, mauvais) placé devant, le terme dyskolos désignera une personne à la bile 
mauvaise, très proche d’un atrabilaire. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
15 Voir la fiche 4. 
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!Quel rapport voyez-vous entre le dyskolos et Alceste ? 
 
Après avoir lu à domicile la fiche de présentation de l’auteur16 et le résumé de la pièce, le but 
de l’activité en classe vise dans un premier temps à comprendre l’origine de la misanthropie 
de Cnémon, avant de la comparer à celle d’Alceste. Est-elle la conséquence d’une déception, 
comme celle que décrit Platon ? Ou est-elle plutôt congénitale, et s’apparenterait donc à l’une 
de celles étudiées par Aristote ? Sur la base du prologue de la pièce, nous allons tenter avec la 
classe de caractériser le type de misanthropie dont est atteint Cnémon. 
Commençons par nous tourner vers la définition du mot dyskolos : 
 
Le sens premier du terme semble d’emblée nous renvoyer à l’explication médicale qui fait de 
la misanthropie un défaut congénital, ce qui nous rapproche de notre cher atrabilaire. 
Après avoir relu avec la classe le prologue de la pièce (fiche 4, vv. 1-49), les élèves doivent 
être en mesure de répondre à la question suivante : 
!A laquelle des misanthropies étudiées lors de la séance précédente semble 
appartenir celle de Cnémon ? Justifiez votre réponse. 
 
Comme il apparaît que Cnémon a été bourru toute sa vie, que sa misanthropie semble porter 
sur le monde entier sans distinction et qu’elle ne semble pas prête à s’éteindre, Cnémon 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
16 Il est important de signaler aux élèves que Ménandre fut le disciple à la fois d’Aristote et de Théophraste : 
l’ « éthologie » du misanthrope ne lui était donc certainement pas inconnue. 
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appartiendrait à la catégorie des akrokholoi, « les caractère très colériques »17. En fait, 
étymologiquement, l’akrokholos désigne celui « qui ne peut pas maîtriser sa bile, son 
humeur », ce qui le rend en perpétuel état d’irascibilité et de violence. Cette description 
convient à notre personnage, qui, en plus d’être toujours de mauvaise humeur, semble ne pas 
pouvoir résister au besoin de se disputer avec ses semblables, voire avec sa propre famille. 
Une première tentative de rapprochement avec Alceste est ici possible : 
!Alceste serait-il lui aussi né avec un défaut semblable ? Est-il lui aussi mû par 
un besoin irrépressible de se disputer avec ses semblables et d’être de mauvaise 
humeur ?  
 
Rappelons-nous la manière dont Aristote blâmait ce type de caractère, néfaste aux bons 
rapports humains, empêchant l’amitié, donc la philanthropie, et par conséquent la bonne 
marche de la Société : si l’on examine maintenant l’évolution dramaturgique de la pièce, nous 
voyons que Cnémon, au début de l’Acte IV, est tombé dans un puits : forcé de demander de 
l’aide à son beau-fils Gorgias, il finit par lui confier sa fille, qu’il mariera à finalement à 
Sostrate. A ce moment précis, Cnémon reconnaît les bienfaits de l’amitié et de la 
philanthropie chère à Aristote : 
Non, il n’est sans doute pas juste ni au pouvoir d’aucun de vous de me faire là-dessus (le 
mode de vie que j’ai choisi) changer d’avis, d’aucun de vous. Voilà un point que vous 
m’accorderez.  
Mais il est une erreur sans doute que j’ai commise : seul entre tous, ai-je cru, je pouvais 
me suffire et n’avoir besoin de personne. 
Maintenant que j’ai vu avec quelle soudaineté imprévisible la vie peut prendre fin, j’ai 
trouvé que j’avais tort de penser comme je le faisais alors. 
On doit avoir, et avoir près de soi, quelqu’un prêt à porter secours, en toute circonstance. 
(Ménandre 2007, p. 153). 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
17 « Les caractères très colériques sont vifs à l’excès et portés à la colère envers tout le monde et en toute 
occasion ; d’où leur nom. » (Aristote 1997, p. 200). !
MSFRA21  Antoine Fachard 
Printemps 2015 
! 22 
Comme nous le constatons, un événement imprévu, qui va ici amener la pièce vers son 
dénouement, fait découvrir au protagoniste misanthrope quelle a été son erreur. Ainsi, non 
seulement la pièce aura un dénouement heureux, mais de dernier permettra également de 
prouver la valeur de la philanthropie aristotélicienne. 
!Voyez-vous dans Le Misanthrope un événement imprévu qui jouerait un rôle 
semblable à la demande d’aide de Cnémon ?  
!Alceste va-t-il vivre une telle conversion vers la morale philanthropique ? 
 
La comédie de Ménandre est en général une comédie de caractères : n’oublions pas qu’il fut 
formé au Lycée, école qui analysait de près les caractères humains, comme en témoignent les 
Caractères et l’Ethique à Nicomaque, dont les auteurs furent tous deux professeurs de 
Ménandre au Lycée. Comme Aristote, Ménandre considère qu’un caractère est formé par 
deux moments (Blanchard 2007, pp. 12-13) : le premier de ces moments correspond à un 
choix de vie initial et délibéré, censé conduire au bonheur. Pour Cnémon, ce choix consistait à 
vivre seul, loin des hommes pour qui il vouait une haine immortelle. A l’Acte IV, Cnémon 
reconnaît que son premier choix fut une erreur. Cependant, toujours selon la doctrine du 
maître de Stagire, le caractère comporte un deuxième aspect : l’habitude, qui est une manière 
d’être permanente. Dans le cas de Cnémon, cette habitude n’est autre que son akrokholè ou sa 
dyskholia, termes quasiment synonymes désignant la mauvaise bile. De cette habitude, 
Cnémon ne peut naturellement pas se départir, et c’est pourquoi, malgré sa prise de 
conscience de vivre dans l’erreur, il décide de rester comme il est, en se complaisant dans sa 
misanthropie. Au moment de la résolution finale, il refuse de se rendre au banquet qui clôt la 
pièce, pressé de retrouver sa chère solitude misanthrope, son « désert ».  
Quant à moi, si je vis, laissez-moi vivre comme je veux. (v. 735). 
!En vous basant sur la théorie aristotélicienne des deux moments qui forment 
un caractère, essayez de l’appliquer à Alceste : quel serait son « choix initial et 
délibéré » ? Et quelle serait son « habitude », sa manière d’être permanente ? 
!Où habite Cnémon ? Voyez-vous un parallèle possible avec la situation 
d’Alceste ? 
 
Afin de ramener le débat vers Molière, une activité est proposée maintenant à la classe :  
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Activité pour les élèves : comparer Cnémon à Alceste 
Durée : 10 minutes 
Support : fiche 5 
Description de l’activité 
En se basant sur le prologue du Bourru, les élèves vont comparer Cnémon à Alceste à travers 
trois critères : physique, social et moral. En relevant dans le texte les éléments pertinents, ils 
rempliront individuellement le tableau de la fiche 5 pendant une dizaine de minutes. Ensuite, 
nous corrigerons tous ensemble18 et tenterons de répondre à la troisième colonne du tableau, 
visant à comprendre en quoi et pourquoi Molière s’est éventuellement distancé de Ménandre  
dans la création de son misanthrope19. 
 
b) Commentaire de la fiche 5 
Que pouvons-nous supposer des intentions de Molière à travers les modifications qu’il 
apporte au portait traditionnel d’un misanthrope comme Cnémon ? 
Caractéristiques physiques 
Alceste, contrairement à Cnémon, est jeune et très probablement d’apparence agréable. Nous 
pouvons imaginer que pour des raisons d’ordre dramaturgique, Molière doit avoir des 
protagonistes jeunes et beaux, puisque l’intrigue principale est avant tout amoureuse. Ensuite, 
il semble que Molière ait voulu délibérément éviter la vieillesse et la laideur 
traditionnellement associées au misanthrope (et qui l’expliquent aussi, parfois) : en créant un 
misanthrope jeune et beau, Molière aurait-il d’emblée voulu amener une interrogation 
philosophique et existentielle ? En effet, comment un beau jeune homme riche qui a 
apparemment tout pour être heureux peut-il être misanthrope ? Du moins, Molière a 
certainement voulu ajouter un paradoxe : en plus d’avoir un « atrabilaire amoureux », nous 
avons en outre affaire à un « jeune homme de bien ... misanthrope ». 
Caractéristiques sociales 
Au niveau des caractéristiques sociales, la question devient de plus en plus intéressante : nous 
ne sommes pas à la campagne, mais à la ville, et même au coeur de la cour. « Les personnages !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
18 Voir le corrigé de la fiche 5 dans les annexes. 
19 Je rappelle que Molière n’a pas lu Ménandre, mais qu’il connaissait certainement le personnage-type 
représenté ici par Cnémon. 
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(...) s’inscrivent dans la France des premières années du règne personnel de Louis XIV au 
cours desquelles le rôle politique des aristocrates réduit et le rôle de la cour accru. » 
(Schweitzer 2007, p. 81). 
Si Cnémon ne dénonce pas les moeurs de la campagne, Alceste, lui, voit dans celles de la ville 
les raisons principales de sa misanthropie20. Voulant dénoncer les habitudes sociales de la 
cour, Molière a choisi de transporter son intrigue de la campagne au coeur de la société de 
cour. Aussi, Alceste est riche, contrairement à Cnémon, qui est un paysan sans le sou. En 
épargnant la pauvreté à Alceste, Molière souhaitait vraisemblablement montrer que la 
misanthropie n’a pas de rapport avec la situation matérielle : ainsi, on peut être Homme de 
bien, bien en vue à la Cour, noble, riche et respecté de tous, tout en étant misanthrope et en 
méprisant les moeurs de ses semblables. De nouveau, Molière semble d’emblée vouloir 
élargir la misanthropie en une interrogation sociale et philosophique.  
Caractéristiques morales 
Si l’on examine la morale d’Alceste, elle est opposée à celle de Cnémon : il est magnanime, 
généreux, amoureux (malgré le paradoxe que comporte cet amour), ne cherche pas 
constamment à se quereller sans raison. Il semble même appartenir à la catégorie 
aristotélicienne des colériques nobles ; doux, mais qui justement s’énervent momentanément 
lorsqu’ils voient des valeurs nobles bafouées. 
Nous voyons donc que Molière apporte de nombreux changements au portrait traditionnel du 
misanthrope : il transforme un pauvre vieillard agriculteur, avare, toujours énervé et 
querelleur en un beau jeune parisien noble, riche, amoureux, généreux et magnanime. 
Pourtant, les deux désirent la même chose : vivre seul dans un « désert ».  Qu’est-ce qui 
explique cette envie irrépressible ? Probablement leur constitution physique, la seule chose 
que Molière ne modifie pas par rapport au modèle, car c’est là l’essence même du 
misanthrope : sa dyskholia, ou son atrabile. 
Devoir à domicile pour la prochaine séance séance suivante : 
Lire la fiche 6 en entier. La séance partira de cette fiche, en la considérant comme lue. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
20 Rappelons qu’Alceste représente la vieille noblesse d’épée qui voit son prestige baisser au profit de la cour, 
symbolisée dans la pièce par les « Marquis », par exemple Clitandre et Acaste. Ne négligeons pas cet aspect 
socio-historique, expliquant en partie le désespoir d’Alceste qui dès l’exposition dénonce en cet état de fait le 
règne de l’hypocrisie et de la méchanceté. 
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Il est également possible de donner comme devoir la fiche 7. 
 
3. 5. Période 8 : Lucien de Samosate, Timon ou le misanthrope 
 
Partant du principe que la fiche 6 a été lue, nous pouvons directement passer à l’analyse des 
traits les plus importants du personnage de Timon, en suivant deux perspectives pouvant 
toutefois se rejoindre : la première consiste à l’analyser en suivant les définitions théoriques 
acquises dans la partie 1 de la séquence didactique. La deuxième perspective cherchera à 
analyser Timon par rapport à Alceste afin de voir, comme pour Ménandre, en quoi et 
pourquoi Molière a éventuellement modifié le portrait du misanthrope symbolisé ici par le 
légendaire Timon d’Athènes. 
a) Présentation - fiche 7 
Nous pouvons ainsi passer directement au travail individuel, consistant, comme pour 
Ménandre, à remplir le tableau de la fiche 7 pendant 10 minutes. Ensuite, après avoir corrigé 
les deux premières colonnes21, nous nous interrogerons tous ensemble sur la troisième, 
cherchant à comprendre le sens des innovations moliéresques. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
21 Voir le corrigé de la fiche 7 en annexe. 
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Activité pour les élèves : comparer Timon à Alceste 
Durée : 10 minutes 
Support : fiche 7 
Description de l’activité 
En se basant sur le texte de Lucien, les élèves vont comparer Timon à Alceste à travers trois 
critères : physique, social et moral. En relevant dans le texte les éléments pertinents, ils 
rempliront individuellement le tableau de la fiche 7 pendant une dizaine de minutes. Ensuite, 
nous corrigerons tous ensemble et tenterons de répondre à la troisième colonne du tableau, 
visant à comprendre en quoi et pourquoi Molière s’est éventuellement distancé de Lucien  
dans la création de son misanthrope. 
 
b) Commentaire de la fiche 7 
Caractéristiques physiques 
Si nous ne constatons rien de substantiellement nouveau par rapport à la fiche 622  en ce qui 
concerne les caractéristiques physiques, nous constatons en revanche immédiatement des 
éléments fondamentalement différents dans les traits sociaux et moraux. 
Caractéristiques sociales  
Un aspect fondamental de la vie de Timon nous frappe d’emblée : il a été extraordinairement 
riche, s’est ruiné par sa générosité envers ses amis, et, une fois devenu pauvre, s’est vu 
abandonner par ses amis qu’il avait enrichis. Sa misanthropie ne semble pas être congénitale, 
comme c’est le cas de Cnémon et d’Alceste, mais uniquement provoquée par son sort 
malheureux. 
!Auquel des types de misanthropie que vous connaissez pouvez-vous rattacher 
la misanthropie de Timon ? 
 
Timon ayant été le plus heureux des hommes jusqu’à son appauvrissement, sa misanthropie 
ne semble donc pas avoir été causée par autre chose qu’une profonde déception : ainsi, nous 
rejoindrions l’exemple socratique : Timon, confiant dans la bonté du genre humain, aurait été 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
22 Timon, comme Cnémon, semble en effet avoir un certain âge, et est décrit comme pauvrement vêtu. 
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ensuite déçu, avant d’étendre à toute l’humanité la haine que lui a causé l’ingratitude de ses 
amis. 
L’aspect matériel est ici fondamental : c’est la pauvreté qui est l’origine de la misanthropie, 
contrairement à Cnémon et Alceste : l’argent, qu’il soit source d’appauvrissement ou 
d’enrichissement, pervertit les rapports humains, mettant en danger ainsi l’amitié (philia) et 
l’amour de ses semblables (philanthrôpia). D’ailleurs, c’est ce que Shakespeare retiendra et 
transformera en thème principal de sa tragédie : une interrogation philosophique sur le 
pouvoir de l’argent sur les hommes. C’est cependant toujours la déception par rapport au 
genre humain qui est à la source de la misanthropie. 
!Alceste est-il lui aussi victime d’une grave déception révélatrice de la véritable 
nature humaine, qui expliquerait sa misanthropie ? 
!Est-il également question d’argent en tant qu’agent corrupteur de l’homme 
dans Le Misanthrope ? Ou d’une autre forme de pouvoir corrupteur ? 
 
Dans Le Misanthrope, si ce n’est pas directement l’argent qui corrompt l’homme, provoquant 
par là la misanthropie, c’est néanmoins bien une forme de pouvoir qui lui est lié : la société de 
cour des premières années du règne personnel de Louis XIV, un système dont l’art de plaire, 
la flatterie, l’hypocrisie et le mensonge sont les fondements sociaux. Nous voyons 
transparaître ici une nouveauté moliéresque par rapport aux misanthropes antiques : la critique 
sociale. Si Alceste est atrabilaire par nature, état qui a de grandes chances de dégénérer en 
misanthropie, celle-ci est accrue et nourrie par la perversion de la société de son temps. A ce 
stade-là du cours, une courte digression peut être faite autour de l’interprétation que fait 
Rousseau d’Alceste, près d’un siècle plus tard, dans sa Lettre à d’Alembert sur les spectacles 
(1758) : Alceste y apparaît comme un héros, « un juste isolé au sein d’une société hypocrite et 
corrompue. » (Marcou 2007, p. 42). La fiche 8, contenant le célèbre extrait de la Lettre à 
d’Alembert, peut à ce moment-là être distribuée et commentée, si le temps le permet. 
Qui est Alceste, d’après Rousseau ? 
Un homme de bien qui déteste les moeurs de son siècle et la méchanceté de ses 
contemporains ; qui, précisément, parce qu’il aime ses semblables, hait en eux les maux 
qu’ils se font réciproquement et les vices dont ces maux sont l’ouvrage (...). Ce n’est 
donc pas des hommes qu’il est ennemi, mais de la méchanceté des uns et du support que 
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cette méchanceté trouve chez les autres. S’il n’y avait ni fripons, ni flatteurs, il aimerait 
tout le monde. Il n’y a pas un homme de bien qui ne soit misanthrope en ce sens. 
(Rousseau 1967, pp. 97-98). 
Cette dernière idée de Rousseau - Alceste serait en réalité fondamentalement philanthrope, 
mais c’est la société  dans laquelle il vit qui le rend misanthrope - permet de passer au point 
suivant, à savoir les caractéristiques morales de Timon et d’Alceste. 
Caractéristiques morales 
Nous le remarquons dans la fin du dialogue de Lucien, Timon, une fois redevenu riche, 
souhaite redevenir misanthrope, avare et solitaire, et, surtout, désire se venger de tout le mal 
qui lui a été fait en envoyant à la mort toute personne qui solliciterait son aide. Nous avons 
déjà rencontré de pareils caractères dans le catalogue d’Aristote les caractères amers (oi 
pikroi) et les caractères difficiles (oi khalepoi) : tous deux sont mus par leur soif de vengeance, 
et leur misanthropie ne pourrait disparaître qu’une fois leur vengeance accomplie. 
!A quel caractère d’Aristote pouvez-vous rapprochez Timon d’Athènes, du point 
de vue moral ? 
!Alceste vous semble-t-il appartenir à la même catégorie ? Justifiez votre 
réponse. 
 
Nous avons déjà évoqué qu’Alceste, s’il est atrabilaire et a conçu pour la nature humaine 
« une effroyable haine » (v. 114), ne donne pas l’impression au lecteur d’être véritablement 
capable ou désireux de se venger du genre humain. C’est ce que remarque René Jasinski : 
Mais tous (Cnémon, Timon) jusqu’alors avaient tendu à l’extrême effort presque 
éperdu : avec eux la misanthropie, en dépit de son intime désarroi, se durcissait en une 
atroce barbarie. Molière préserve Alceste de toute cruauté. Il lui donne l’horreur du 
mal, non la soif du châtiment. Il fait de lui un « ennemi du genre humain » plus bourru 
que féroce, meurtri mais incapable de rendre le mal pour le mal, et dont toute la 
vengeance consiste à céder la place aux méchants. (Jasinski 1951, pp. 72-73). 
Nous pouvons conclure la comparaison avec Timon en posant une dernière question : 
finalement, si Molière a modifié le « modèle » sur tous les points – physique, social et moral – 
MSFRA21  Antoine Fachard 
Printemps 2015 
! 29 
que reste-t-il du misanthrope et de relevant vraiment de la misanthropie dans son personnage 
d’Alceste ? 
!Que reste-t-il, d’après vous, du misanthrope traditionnel dans le personnage 
d’Alceste ? 
 
Outre la recherche finale de la solitude (le « désert ») et la déception fondamentale (telle que 
décrite par Platon), le seul élément traditionnellement associé à la misanthropie que l’on 
retrouve chez Alceste serait finalement son excès de bile noire, qui l’accompagne depuis sa 
naissance et ne le quittera qu’à sa mort. Il sera donc toujours bourru, quelles que soient les 
expériences qu’il vivra, agréables ou désagréables. 
Objectifs pédagogiques à atteindre pour les périodes 6 - 7 - 8  
1. être en mesure d’analyser les fragments de Ménandre, de Lucien, et le texte de 
Molière d’après les typologies de caractères étudiés chez Aristote. 
2. comprendre en quoi et pourquoi Molière modifie ou non le portrait traditionnel du 
personnage misanthrope, et quelles sont les implications littéraire, sociale, 
philosophique et politique de ces apports. 
 
4.  Conclusion 
Cette activité de littérature comparée entre Ménandre, Lucien et Molière a permis de révéler 
les innovations, ou du moins les variantes, qu’apporte Molière aux misanthropes transmis par 
ses prédécesseurs, connus ou inconnus de lui : les plus importantes variantes se situant au 
niveau social et moral, nous en déduisons que Molière cherchait certainement à dénoncer, à 
travers les péripéties d’un « atrabilaire amoureux », la société de cour pervertie dans laquelle 
il vivait, c’est-à-dire transformer les frustrations d’un pauvre paysan grec bourru en une 
interrogation philosophique sur la place de l’homme de bien dans la société louis-quatorzième. 
Cette séquence didactique satisfait à mon sens pleinement tous les objectifs visés qu’elle 
détaillait dans l’Introduction du travail. 
Tout d’abord, du point de vue de la simple culture générale, elle aura permis à des élèves 
d’école professionnelle un accès direct à des termes et des auteurs qu’ils n’auront, à moins de 
poursuivre des études universitaires, probablement jamais l’occasion sinon d’approfondir, 
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pour le moins d’aborder. Elle aura en outre, à travers la méthode étymologique et la 
comparaison entre les langues, enrichi le vocabulaire de termes fondamentaux, même dans le 
français parlé de tous les jours.  
Au niveau plus précis du travail sur Le Misanthrope, la séquence aura apporté, à travers la 
présentation d’une certaine méthode de travail, des outils d’analyse tout à fait utiles pour le 
travail non seulement sur le corpus antique, mais aussi sur Molière. La comparaison de textes, 
bien que distants de nombreux siècles, d’époques et de langues différentes, a néanmoins 
permis des travaux tout à fait cohérents, car permettant un dialogue constant, complémentaire 
et heuristique  entre ceux-ci.  
Cette digression par un corpus antique n’a pas eu comme effet de s’éloigner de l’analyse de 
Molière, comme on pourrait le redouter : au contraire, en proposant l’acquisition de termes et 
d’une méthode antiques pour analyser un texte moderne (en l’occurrence du XVIIème siècle), 
elle permet de réaliser ce que tout amoureux et fidèle défenseur des langues anciennes tente 
de faire : montrer qu’il est possible d’éclairer le présent à l’aide du passé.   
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Analyse de texte 1ère année  Molière, Le Misanthrope 
L’intertexte antique  Fiche no. 1 
 
L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 1 
Les « prédécesseurs » de Molière 
 
!Recherchez sur Internet/à la bibliothèque quels auteurs ont traité le thème de la 
misanthropie, de l’Antiquité grecque jusqu’à Molière. 
!Ensuite, classez-les dans le tableau suivant, en respectant l’ordre chronologique. 
 
auteur pays / époque genre littéraire titre de l’oeuvre 
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A l’aide des dictionnaires, répondez aux questions suivantes : 
 
Quelle est l’étymologie du mot misanthrope ? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
Que signifie le verbe miseo ? 
 ......................................................................................................................................................  
Dans quels autres mots français le retrouvez-vous ? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 
Que signifie le mot philos ? 
 ......................................................................................................................................................  
Dans quels autres mots français le retrouvez-vous ? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
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Que signifie le mot anthropos? 
 ......................................................................................................................................................  
Dans quels autres mots français le retrouvez-vous ? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
Analyse de texte 1ère année  Molière, Le Misanthrope 
L’intertexte antique  Fiche no. 3 
 
L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 3 
Les définitions philosophiques de la misanthropie  
Platon et Aristote 
 
Raphaël, L’école d’Athènes 
 
Platon (428/7 - 348/7 av. J.-C.) 
 
Platon (en grec ancien !"#$%& / Plátôn, né à Athènes en 428/427 av. J.-C., mort en 348/347 
av. J.-C.) est un philosophe de la Grèce antique, contemporain de la démocratie athénienne. Il 
reprit le travail philosophique de certains de ses prédécesseurs, notamment Socrate dont il fut 
l'élève, ainsi que celui de Parménide, Héraclite et Pythagore, afin d’élaborer sa propre pensée 
laquelle explore la plupart des champs importants, notamment la métaphysique et l’éthique, la 
philosophie de l’art et la politique.  
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Il est généralement considéré comme l'un des premiers philosophes occidentaux, sinon 
comme l’inventeur de la philosophie. 
Son œuvre, composée presque exclusivement de dialogues, est d'une grande richesse de style 
et de contenu, et produit, sur de nombreux sujets, les premières formulations classiques des 
problèmes majeurs de l'histoire de la philosophie occidentale. Chaque dialogue de Platon est 
l'occasion d'interroger un sujet donné, par exemple le bea ou le courage. La pensée de Platon 
n'est pas monolithique ; une partie de ses dialogues aboutissent à des apories philosophiques : 
apportant une solution aux problèmes posés, ils ne constituent pas une réponse unique et 
définitive. Théophraste dit que Platon fut le premier par la renommée et le génie, tout en étant 
le dernier dans la chronologie. Comme il avait voué la majeure partie de son activité à la 
philosophie première, il se consacra aussi aux apparences et aborda l’Histoire Naturelle, dans 
laquelle il voulut établir deux principes : l’un subissant, comme la matière, appelé récepteur 
universel, l’autre agissant, comme une cause, qu’il rattache à la puissance du dieu et du Bien. 
Platon développe une réflexion sur les Idées communément appelée théorie des Formes ou 
théorie des Idées dans laquelle le monde sensible est considéré comme un ensemble de 
réalités participant de leurs modèles immuables. La Forme suprême est, selon le contexte, 
tantôt le Bien, tantôt le Beau. La philosophie politique de Platon considère que la Cité juste 
doit être construite selon le modèle du Bien en soi. 
 
Aristote (384 - 322 av. J.-C.) 
Aristote, né à Stagire, (384 av. J.-C. - 322 av. J.-C.), est un philosophe grec de l'Antiquité. 
Avec Platon, dont il fut le disciple à l'Académie, il est l'un des penseurs les plus influents que 
le monde ait connu. Il est aussi l'un des rares à avoir abordé pratiquement tous les principaux 
domaines de connaissance de son temps : biologie, physique, métaphysique, logique, 
poétique, politique, rhétorique et de façon ponctuelle l'économie. Chez Aristote, la 
philosophie est comprise dans un sens plus large qu'aujourd'hui. Elle est à la fois recherche du 
savoir pour lui-même, contemplation et science des sciences. Ses écrits les plus célèbres sont 
La Poétique, première véritable étude des différents genres littéraires de l’époque, La 
Politique, premier traité de science politique, L’Ethique à Nicomaque, traité de morale dédié à 
son neveu Nicomaque, La Physique, véritable traité de science naturelle et La Rhétorique, 
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étude des différents usages de la langue. Aristote fonda à Athènes le Lycée, école 







1. Platon, Phédon, 89d : la déception à l’origine de la misanthropie 
Voici comment s’insinue en nous la misanthropie : on accorde à quelqu’un son 
entière confiance, sans s’être donné aucun moyen de le connaître (...) quand on a 
été victime de ceux qu’on tenait pour ses amis les plus proches, on finit, à force de 
déceptions, par détester tous les hommes (...) Mais n’est-ce pas complètement 
disproportionné ? 
Trad. M. Tixsaut, GF, 1991, p. 260. 
 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
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 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 
2. Aristote, Politique : « l’homme est un animal politique » 
Un homme qui n’est pas capable d’appartenir à une communauté ou bien qui n’en 
a pas besoin parce qu’il se suffit à lui-même n’est en rien une partie d’une cité, si 
bien que c’est soit une bête soit un dieu. » 
Trad. P. Pellegrin, GF, p. 92. 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
3. Aristote, Ethique à Nicomaque, 1155a : l’amitié 
L’amitié est en effet une certaine vertu, ou ne va pas sans vertu ; de plus, elle est ce 
qu’il y a de plus nécessaire pour vivre. Car sans amis, personne ne choisirait de 
vivre, eût-il tous les autres biens. 
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(...) 
L’amitié semble aussi constituer le lien des cités, et les législateurs paraissent y 
attacher un plus grand prix qu’à la justice même : en effet, la concorde, qui paraît 
bien être un sentiment voisin de l’amitié, est ce que recherchent avant tout les 
législateurs, alors que l’esprit de faction, qui est son ennemie, est ce qu’ils 
pourchassent avec le plus d’énergie. 
(...) 
De même l’affection est, semble-t-il, un sentiment naturel du père pour sa 
progéniture et de celle-ci pour le père, non seulement chez l’homme mais encore 
chez les oiseaux et la plupart des animaux ; les individus de même race ressentent 
aussi une amitié mutuelle, principalement dans l’espère humaine, et c’est pourquoi 
nous louons les hommes qui sont bons pour les autres. Même au cours de nos 
voyages au loin, nous pouvons constater à quel point l’homme ressent toujours de 
l’affinité et de l’amitié pour l’homme. 
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4. Aristote, Ethique à Nicomaque, 1126a : typologie des caractères irascibles 
 
! Les irascibles (oi orgiloi) 
Quoi qu’il en soit, il y a d’abord les irascibles (orgiloi), qui se mettent en colère 
sans crier gare, contre des gens qui n’en peuvent mais, pour des choses qui n’en 
valent pas la peine et plus violemment qu’il ne convient. Mais leur colère tombe 
vite, et c’est même là le plus beau côté de leur caractère : cela tient chez eux à ce 
qu’ils ne compriment pas leur colère, mais réagissent ouvertement à cause de leur 






! Les caractères très colériques (oi akrokholoi) 
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Les caractères très colériques sont vifs à l’excès et portés à la colère envers tout le 






! Les caractères amers (oi pikroi) 
Les caractères amers, d’autre part, sont difficiles à apaiser et restent longtemps sur 
leur colère, car ils contiennent leur emportement, mais le calme renaît une fois 
qu’ils ont rendu coup pour coup : la vengeance fait cesser leur colère, en faisant 
succéder en eux le plaisir à la peine. Mais si ces représailles n’ont pas lieu, ils 
continuent à porter le fardeau de leur ressentiment, car leur rancune 
n’apparaissant pas au dehors, personne ne tente de les apaiser, et digérer en soi sa 
propre colère est une chose qui demande du temps. De pareilles gens sont les plus 





! Les caractères difficiles (oi khalepoi) 
Enfin, nous qualifions de caractères difficiles ceux qui s’irritent dans les choses qui 
n’en valent pas la peine, plus qu’il ne faut et trop longtemps, et qui ne changent de 
sentiments qu’ils n’aient obtenu vengeance ou châtiment. 
 ......................................................................................................................................................... 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Aristote, Ethique à Nicomaque, 1126a, trad. J. Tricot, Vrin, 1997, p. 198. 
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Trad. J. Tricot, 1997, pp. 198-200. 
5. Aristote, Ethique à Nicomaque, 1126b : les complaisants 
Dans les relations journalières, la vie en société, le commerce de la conversation et 
des affaires, certains sont considérés comme des gens complaisants, qui se font un 
plaisir de tout approuver, estimant que c’est pour eux un devoir d’éviter toute 
contrariété à leur entourage. 
Trad. J. Tricot, Vrin, 1997, p. 200. 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 
6. Aristote, Ethique à Nicomaque, 1126b : le juste milieu 
Il est bien clair que les dispositions dont nous venons de parler sont blâmables, et 
que la position moyenne entre ces états est au contraire digne d’éloge : c’est celle 
qui nous fera accueillir, et pareillement repousser, les choses qu’il faut et de la 
façon qu’il faut. Mais aucun nom n’a été assigné à cette disposition, quoiqu’elle ait 
la plus grande ressemblance avec l’amitié : car celui qui répond à cette disposition 
moyenne est cette sorte d’hommes que nous entendons désigner par l’expression de 
« bon ami », s’il s’y ajoute l’affection. 
Trad. J. Tricot, Vrin, 1997, p. 200. 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
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 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
7. Aristote, Ethique à Nicomaque, 1126b : le « bon » irascible 
 
L’homme donc qui est en colère pour les choses qu’il faut et contre les personnes 
qui le méritent, et qui en outre l’est de la façon qui convient, au moment et aussi 
longtemps qu’il faut, un tel homme est l’objet de notre éloge. Cet homme sera dès 
lors un homme doux (...), car le terme doux signifie celui qui reste imperturbable 
et n’est pas conduit par la passion, mais ne s’irrite que de la façon, pour les 
motifs et pendant le temps que la raison peut dicter. 
Trad. J. Tricot, Vrin, 1997, p. 200. 
 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
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Aristote, Ethique à Nicomaque 
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L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 4 
Ménandre, Le Bourru (O Duskolos) 
 
Le Bourru, Papryrus Bodmer IV 
 
Ménandre (343 - 292 av. J.-C.) 
Ménandre naquit dans une famille aisée aux alentours de 343 et mourut vers 292 av. J.-C. Il 
semble qu’il ait suivi l’enseignement du philosophe et savant Théophraste, successeur 
d'Aristote au Lycée et auteur des Caractères. Il fut aussi l’ami d’Épicure, qu’il fréquenta dès 
l’enfance. Au contact de ces personnalités éminentes, Ménandre acquit probablement un sens 
psychologique aigu qui lui permit de peindre les personnages de ses pièces avec une aisance 
et une justesse qui ont fait sa gloire jusqu’à la fin de l’Antiquité. 
Comme Aristophane, il commença sa carrière théâtrale très jeune. Sa première pièce, La 
Colère, daterait de 321 av. J.-C. Il aurait écrit cent huit comédies, dont huit auraient remporté 
les Grandes Dionysies (la première fois avec Le Bourru en 316 av. J.-C.). 
Les ressorts de ses comédies sont l’argent et la galanterie. Fondées sur des intrigues 
compliquées, elles tournent souvent à la farce. Elles valent surtout par la qualité de 
l’observation et la souplesse expressive de la langue. 
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Homme aimable, cultivé, aimant se frotter le corps d’essences rares, soignant son maintien et 
souscrivant probablement aux théories de son ami Épicure, Ménandre entretint des relations 
parfois orageuses avec de nombreuses maîtresses, parmi lesquelles Thaïs, Nannion et surtout 
Glycéra, qui fut peut-être courtisane, et dont le nom fut donné à plusieurs des héroïnes de ses 
pièces. D’un point de vue politique, il eut maille à partir avec Démétrios Ier Poliorcète quand 
celui-ci prit le pouvoir à Athènes (307), après avoir renversé Démétrios de Phalère, que 
Ménandre avait eu l’imprudence de soutenir. Mais le comique ne fut pas trop inquiété et put 
demeurer à Athènes, bien que Ptolémée d'Égypte se proposât de le secourir en lui accordant 
l’hospitalité de sa cour. 
De son vivant, il semble que l’art de Ménandre ne fut pas apprécié à sa juste mesure. Les 
Athéniens lui préférèrent Philémon et ne couronnèrent que huit de ses pièces durant les 
concours théâtraux. Mais il ne doutait pas de sa propre valeur. On rapporte qu'un jour, 
tombant sur son rival au hasard de sa route, il lui fit cette question : « Franchement, Philémon, 
quand tu l'emportes sur moi, ne rougis-tu pas ? ». 
______________________ 
Le Bourru - Résumé 
 
 
Masque de comédie de 2ème s. av. J.-C. 
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Prologue 
Prologue prononcé par le dieu Pan depuis sa grotte (porte centrale) : le misanthrope Cnémon 
vit avec sa fille chez lui à la campagne (porte de gauche) ; sa femme en effet l’a quitté et vit 
désormais chez Gorgias (porte de droite), son fils né d’un premier mariage. Le jeune Sostrate 
est venu de la ville pour chasser et est tombé amoureux de la fille de Cnémon. 
Acte 1 
Sostrate arrive de la ville en expliquant son amour à un confident. Son esclave, envoyé en 
éclaireur, arrive de la campagne en courant, effrayé par Cnémon qui l’a chassé. Sostrate 
aperçoit Cnémon mais ne l’aborde pas. La fille de celui-ci sort en se lamentant sur son seau 
tombé dans le puits. Sostrate va lui chercher de l’eau dans la grotte de Pan. Daos, l’esclave de 
Cnémon, aperçoit leur manège. 
Acte 2 
Daos avertit Gorgias qui s’en prend à Sostrate de vouloir séduire sa demi-soeur. Mais Sostrate 
dévoile ses intentions de l’épouser. Gorgias lui conseille de se faire passer pour un travailleur 
des champs s’il veut convaincre Cnémon. Sicon, cuisinier de Sostrate, prépare avec son 
serviteur un sacrifice animal à la demande de la mère de Sostrate. 
Acte 3 
Ils vont demander un chaudron à cette fin à Cnémon qui les repousse vivement. Fourbu de 
travail, Sostrate invite Gorgias à la cérémonie sacrificielle. Dans le même temps, la vieille 
servante de Cnémon qui tentait de récupérer le seau laisse tomber une houe dans le puits. 
 
Acte 4 
C’est Cnémon qui à son tour est tombé dans le puits. Sostrate en profite pour voir sa bien-
aimée et vient en aide à Gorgias qui sort son beau-père du puits. Cnémon reconnaît qu’il n’est 
pas possible de vivre sans les autres hommes, mais il ne changera pas de conduite. Il charge 
Gorgias de l’avenir de sa demi-soeur et ce dernier l’accorde à Sostrate. 
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Acte 5 
Callipide, le père de Sostrate, accepte le mariage d’amour de Sostrate, mais refuse sa propre 
fille à Gorgias. Il est pourtant séduit par l’attitude de Gorgias, qui ne cherche pas à forcer son 
choix, et revient donc sur sa décision sur sa décision. Les promesses de mariage sont conclues. 
Sicon se venge des mauvais traitement que Cnémon lui a fait subir. 
______________________ 








- Weber, A.-G. (2007). La Misanthropie au théâtre, Atlande. 
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L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 5 
Ménandre, Le Bourru (O Dyskolos) 
 
La misanthropie de Cnémon comparée à celle d’Alceste 
 
1. Relevez, dans le passage suivant, les caractéristiques physiques, sociales et morales de 
la misanthropie de Cnémon. 
2. Ensuite, pour chaque caractéristique relevée, comparez le personnage de Cnémon à 
Alceste. 
3. En quoi et pourquoi, d’après vous, Molière s’est rapproché ou éloigné de ce 
« modèle » ? Donnez votre interprétation dans la colonne de droite. 
 
caractéristiques Cnémon Alceste interprétation 
physiques 
(âge, apparence, etc.) 
   
sociales 




Analyse de texte 1ère année  Molière, Le Misanthrope 
L’intertexte antique  Fiche no. 5 
 
morales 
(caractère, vision du 
monde, etc.) 
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L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 6 
Lucien de Samosate, Timon ou Le Misanthrope 
 
Edition florentine de 1496 
 
Lucien de Samosate (120-180 ap. J.-C.) 
Lucien de Samosate (en grec ancien !"#$%&'() * +&,"-&./0)), né vers 120, mort après 
180, est un rhéteur et satiriste de Commagène, en Anatolie, qui écrivait en grec, dans un style 
néo-attique. Il fut sculpteur puis avocat, et voyagea dans tout l'Empire romain. 
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Lucien naquit à Samosate, capitale de la Commagène, province de Syrie. Ses parents le 
destinaient à la profession de sculpteur, mais il abandonna le maître à qui on l'avait confié, 
frère de sa mère, dès la première leçon. Il s'adonna tout entier à l'étude des belles-lettres, et il 
fut bientôt en état de tirer parti de ses talents. Jusqu'à l'âge de quarante ans, il se borna à 
plaider ou à donner des leçons de rhétorique, d'abord à Antioche, puis à Athènes. C'est alors 
qu'il commença à écrire pour le public et à voyager. Il vint en Italie et y fit un assez long 
séjour. Il passa de là dans les Gaules, puis en Asie Mineure. Enfin, il se fixa en Égypte, où 
l'empereur Marc Aurèle lui assigna d'importantes fonctions administratives et judiciaires. 
C'est à Alexandrie probablement qu'il mourut, dans les premières années du règne de 
Commode. 
Avant d'arriver aux honneurs, il avait déjà acquis fortune et renom. Ses écrits rencontraient du 
succès, et il recevait des sommes considérables pour les leçons et les déclamations qu'il faisait 
sur son passage, à la manière des sophistes et des rhéteurs du temps. Après avoir raconté le 
songe qui avait déterminé, disait-il, sa vocation littéraire, il ajouta : « Tel qui aura entendu le 
récit de mon songe sentira, j'en suis sûr, le courage renaître dans son âme. Il le prendra pour 
exemple ; il réfléchira à ce que j'étais, lorsque j'entrai dans la carrière et me livrai à l'étude 
sans rien redouter de la pauvreté qui me pressait alors ; et il voudra m'imiter, en voyant en 
quel état je suis revenu vers vous, non moins illustre qu'aucun sculpteur, pour ne rien dire de 
plus. » 
On lui attribue plus de quatre-vingts œuvres. Il inventa la forme du dialogue humoristique, 
entre le dialogue philosophique et la comédie. Ses dialogues les plus connus sont les 
Dialogues des dieux et Dialogues des morts. Il a aussi écrit de nombreux dialogues pour 
ironiser en un style proche des cyniques contre les philosophes. Il se moquait de la naïveté des 
chrétiens dans La Mort de Pérégrinus. Il écrivait aussi des exercices de rhétorique comme des 
éloges ironiques (Éloge de la calvitie, Éloge de la mouche, etc.). 
Lucien est parfois considéré comme un des pères de l'esprit critique. Loin de s'en prendre aux 
seuls chrétiens, il démonte toutes sortes d'impostures magico-religieuses. Ainsi, dans son 
Alexandre, ou le faux prophète, il décrit et explique les pratiques et les tours de passe-passe 
d'Alexandre d'Abonotique. Son Histoire véritable, où le personnage voyage sur la Lune, est 
parfois considérée comme une des premières œuvres de science-fiction, même si c'est plutôt 
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un conte facétieux et qu'il n'y a aucune référence scientifique. Il influença l’Histoire comique 
des États et Empires de la Lune de Cyrano de Bergerac, et le Micromégas de Voltaire. 
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L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 7 
Lucien de Samosate, Timon ou Le Misanthrope 
 
La misanthropie de Timon comparée à celle d’Alceste 
 
 
1. Relevez, dans le passage suivant, les caractéristiques physiques, sociales et morales de 
la misanthropie de Timon. 
2. Ensuite, pour chaque caractéristique relevée, comparez le personnage de Timon à 
Alceste. 
3. En quoi et pourquoi, d’après vous, Molière s’est rapproché ou éloigné de ce 
« modèle » ? Donnez votre interprétation dans la colonne de droite. 
 
caractéristiques Timon Alceste interprétation 
physiques 





(métier, fortune, famille) 
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morales 
(caractère, vision du 
monde, etc.) 
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L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 8 
 
J.-J. Rousseau, Lettre à d'Alembert sur les spectacles (1759) 
 
 
[ À propos du Misanthrope de Molière... ] 
Je trouve que cette Comédie nous découvre mieux qu'aucune autre la véritable vue dans 
laquelle Molière à composé son Théâtre; et nous peut mieux faire juger de ses vrais effets. 
Ayant à plaire au Public, il a consulté le goût le plus général de ceux qui le composent: sur ce 
goût il s'est forme un modèle, et sur ce modèle un tableau des défauts contraires, dans lequel 
il a pris ces caractères comiques, et dont il a distribué les divers traits dans ses Pièces. Il n'a 
donc point prétendu former un honnête-homme, mais un homme du monde; par conséquent, il 
n'a point voulu corriger les vices, mais les ridicules; et, comme j'ai déjà dit, il a trouvé, dans 
le vice même un instrument très-propre à y réussir. Ainsi voulant exposer à la risée publique 
tous les défauts opposés aux qualités de l'homme aimable, de l'homme de Société, après avoir 
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joue tant d'autres ridicules, il lui restoit à jouer celui que le monde pardonne le moins, le 
ridicule de la vertu: ce qu'il a fait dans le Misanthrope. 
Vous ne sauriez me nier deux choses: l'une, qu'Alceste dans cette Pièce est un homme droit, 
sincère, estimable, un véritable homme de bien; l'autre, que l'Auteur lui donne un personnage 
ridicule. C'en est assez, ce me semble, pour rendre Molière inexcusable. On pourroit dire 
qu'il a joué dans Alceste, non la vertu, mais un véritable défaut, qui est la haine des hommes. 
À celà je réponds qu'il n'est pas vrai qu'il ait donne cette haine à son personnage: il ne faut 
pas que ce nom de Misanthrope en impose, comme si celui qui le porte étoit ennemi du genre-
humain. Une pareille haine ne seroit pas un défaut, mais une dépravation de la Nature et le 
plus grand de tous les vices. Le vrai Misanthrope est un monstre. S'il pouvoit exister, il ne 
feroit pas rire, il seroit horreur. [...] 
Qu'est-ce donc que le Misanthrope de Molière? Un homme de bien qui déteste les moeurs de 
son siècle et la méchanceté de ses Contemporains; qui, précisément parce qu'il aime ses 
semblables, hait en eux les maux qu'ils se sont réciproquement et les vices dont ces maux sont 
l'ouvrage. [...] 
Ce n'est donc pas des hommes qu'il se dit ennemi, mais de la méchanceté des uns et du 
support que cette méchanceté trouve dans les autres. S'il n'y avoit ni fripons, ni flatteurs, il 
aimeroit tout le genre-humain. Il n'y a pas un homme de bien qui ne soit Misanthrope en ce 
sens; ou plutôt, les vrais Misanthropes sont fort ceux qui ne pensent pas ainsi: car au fond, je 
ne connois point de plus grand ennemi des hommes que l'ami de tout le monde, qui, toujours 
charmé de tout, encourage incessamment les méchans, et flatte par sa coupable complaisance 
les vices d'où naissent tous les désordres de la Société. [...] 
Cependant ce caractère si vertueux est présenté comme ridicule; il l'est, en effet, à certains 
égards, et ce qui démontre que l'intention du Poète est bien de le rendre tel, c'est celui de 
l'ami Philinte qu'il met en opposition avec le sien . Ce Philinte est le Sage de la Pièce ; un de 
ces honnêtes gens du grand monde, dont les maximes ressemblent beaucoup à celles des 
fripons; de ces gens si doux, si modérés, qui trouvent toujours que tout va bien, parce qu'ils 
ont intérêt que rien n'aille mieux; qui sont toujours contens de tout le monde, parce qu'ils ne 
se soucient de personne; qui, autour d'une bonne table, soutiennent qu'il n'est pas vrai que le 
peuple ait faim ; qui, le gousset bien garni, trouvent fort mauvais qu'on déclame en faveur des 
pauvres ; qui, de leur maison bien fermée, verroient voler, piller, égorger, massacrer tout le 
Analyse de texte 1ère année  Molière, Le Misanthrope 
L’intertexte antique  Fiche no. 8 
 
 
genre-humain sans se plaindre: attendu que Dieu les à doués d'une douceur très-méritoire à 
supporter les malheurs d'autrui. 
 (Rousseau, Lettre à d’Alembert sur les spectacles, GF, 1967, pp. 97-98) 
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1. L’intertexte antique du Misanthrope - fiche 9 
Questions abordées tout au long de la séquence didactique 
1. !La misanthropie d’Alceste est-elle le résultat d’une déception ? Si oui, de quoi 
est-il déçu ? Si non, de quoi est-elle le résultat ? 
 
2. !La misanthropie d’Alceste est-elle aussi « disproportionnée » ? 
3. !A partir de la définition d’Aristote, comment définissez-vous Alceste? 
4. !Comment interprétez-vous cette définition de l’amitié à la lumière du Misanthrope 
de Molière ? Alceste peut-il vivre sans amitié ? Quelle vision a-t-il de l’amitié ? 
 
5. !A partir de la définition de la philanthropie, imaginez celle que donnerait 
Aristote de la misanthropie. 
 
6. !A partir des variantes aristotéliciennes de l’irascibilité, dites à laquelle de ces 
catégories d’irascibles appartient Alceste et justifiez votre réponse. 
7. !Quel(s) personnage(s) du Misanthrope correspond(ent) d’après vous à ce type de 
caractère ? Justifiez votre réponse par des exemples et des citations.  
 
8. !Avez-vous rencontré la notion de juste milieu dans Le Misanthrope ? Si oui, à 
quel personnage l’associez-vous et quelle est sa philosophie ? 
9. !D’après vous, Molière prône-t-il, comme Aristote, le « juste milieu » ? 
10. !Quel(s) personnage(s) du Misanthrope correspondent à cette définition ? 
11. !comment interprétez-vous ici le mot « raison » ? Qui semble détenir la « raison » 
dans Le Misanthrope ? Justifiez votre réponse. 
12. !Comment imaginez-vous le bonheur selon Alceste, en vous basant sur sa 
définition par Aristote ? 
13. !Quel rapport voyez-vous entre le dyskolos et Alceste ? 
14. !A laquelle des misanthropies étudiées lors de la séance précédente semble 
appartenir celle de Cnémon ? Justifiez votre réponse. 
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15. !Alceste serait-il lui aussi né avec un défaut semblable ? Est-il lui aussi mû par un 
besoin irrépressible de se disputer avec ses semblables et d’être de mauvaise 
humeur ?  
16. !Voyez-vous dans Le Misanthrope un événement imprévu qui jouerait un rôle 
semblable à la demande d’aide de Cnémon ?  
17. !Alceste va-t-il vivre une telle conversion vers la morale philanthropique ? 
18. !En vous basant sur la théorie aristotélicienne des deux moments qui forment un 
caractère, essayez de l’appliquer à Alceste : quel serait son « choix initial et 
délibéré » ? Et quel serait son « habitude », sa manière d’être permanente ? 
19. !Où habite Cnémon ? Voyez-vous un parallèle possible avec la situation 
d’Alceste ? 
20. !Auquel des types de misanthropie que vous connaissez pouvez-vous rattacher la 
misanthropie de Timon ? 
21. !Alceste est-il lui aussi victime d’une grave déception révélatrice de la véritable 
nature humaine, qui expliquerait sa misanthropie ? 
22. !Est-il également question d’argent en tant qu’agent corrupteur de l’homme dans 
Le Misanthrope ? Ou d’une autre forme de pouvoir corrupteur ? 
23. !A quel caractère d’Aristote pouvez-vous rapprochez Timon d’Athènes, du point 
de vue moral ? 
24. !Alceste vous semble-t-il appartenir à la même catégorie ? Justifiez votre réponse. 
25. !Que reste-t-il, d’après vous, du misanthrope traditionnel dans le personnage 
d’Alceste ? 
 
L’apport de l’intertexte antique : comment enrichir l’analyse du 
Misanthrope de Molière par la comparaison avec des textes grecs. 
 
 
Dans quelle mesure est-il possible et pertinent aujourd’hui, dans le cadre d’un cours de 
littérature française, de lire des textes antiques ? Et, en particulier, dans une classe de 1ère 
année maturité commerciale en école professionnelle ? Puis, le cas échéant, dans quelles 
conditions ce travail peut-il être réalisé, étant donné le peu de périodes dont dispose 
l’enseignant de français en école professionnelle? En proposant toute une série d’activités 
intertextuelles basées sur la comparaison entre Le Misanthrope de Molière et certains modèles 
antiques, ce travail vise plusieurs buts : tout d’abord, du point de vue de la simple culture 
générale, il offre à des élèves d’école professionnelle un accès direct à des termes et des 
auteurs qu’ils n’auront, à moins de poursuivre des études universitaires, probablement jamais 
l’occasion sinon d’approfondir, pour le moins d’aborder. En outre, à travers la méthode 
étymologique et la comparaison entre les langues, ce travail enrichit le vocabulaire de termes 
fondamentaux, même dans le français parlé de tous les jours.  
Ensuite, la séquence cherche à donner aux élèves de nouveaux outils d’analyse du texte de 
Molière : des définitions philosophiques, scientifiques, voire médicales, de la misanthropie. 
Bien que Molière n’ait probablement pas lu les textes que nous allons aborder ici, il est 
frappant de remarquer à quel point 20 siècles d’histoire littéraire peuvent sembler proches, 
lorsque l’on compare les enjeux des textes de Ménandre, Lucien et Molière. Enfin, ces 
activités cherchent à donner envie aux élèves d’explorer des nouvelles pistes d’analyse par le 
biais des textes de l’Antiquité grecque.  
Cette digression par un corpus antique n’a pas comme effet de s’éloigner de l’analyse de 
Molière, comme on pourrait le redouter : au contraire, en proposant l’acquisition de termes et 
d’une méthode antiques pour analyser un texte moderne (en l’occurrence du XVIIème siècle), 
elle permet de réaliser ce que tout amoureux et fidèle défenseur des langues anciennes tente 
de faire : montrer qu’il est possible d’éclairer le présent à l’aide du passé.   
 
